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Nous sommes venus ce soir du fond de nos villages  
Pour témoigner la joie de votre mariage 
Belle témoignez la donc pendant que nous y sont (bis) 
 

Rossignolet d’un bois rossignolet sauvage 
Rossignol plein d’amour qui chante nuit et jour 
 

Il dit dans son doux chant en son joli langage 
Fillettes mariez-vous le mariage est si doux  
 

Ah s’il est doux pour vous madame la mariée 
Ah s’il est doux pour vous Il n’est pas doux pour tous 
 

Il y en a de bien doux aussi aussi de bien volage  
Ils ont bien des appâts ne vous y fiez pas  
 

Celui que vous prenez on dit qu’il est fort sage 
Il me semble être né pour conduire un ménage 
Celui que vous avez pris sera doux il l’a promis 
 

Mais vous avez été ce matin ce matin à la messe 
Vous avez-vous remarqué ce qu’il a dit le prêtre  
L’a dit la vérité la vérité vous l’avez remarqué 
 

Il a dit la vérité en disant qu’il faut être 
Soumises à votre époux et l’aimer comme vous 
 

Ce n’est point un époux c’est bien plutôt un maître  
Il sera pas si doux comme il l’a promis d’être 
Par votre fidélité vous aurez sa bonté 
 

Aujourd’hui grand festin tout le monde vous honore 
Peut-être encore demain le feront encore 
Après seule ces deux jours vous resterez chez vous 
 

Si je garde la maison étant belle jeune fille 
Si je garde la maison j’en aurai la raison 
Et j’aurai mon mari m’y tenir compagnie 
 

Vous n’irez plus au bal non plus aux assemblées 
Vous pleurez d’ennui vous pleurez de peine 
Vous aurez beau pleurer vos beaux jours sont passés 
 

Adieu château brillant le lieu de ma naissance 
Où j’ai pris tant de plaisirs et tant de divertissances 
Adieu ma liberté puisqu’il faut la quitter 
 

Si vous avez chez vous des bœufs aussi des vaches  
Des brebis des moutons du lait et du fromage 
Veiller tous les matins à tout ce train  
 

Si vous avez chez vous quelques gens à conduire  
Faudra veiller sur eux pour qu’il ait rien à dire  
Vous serez devant Dieu responsable tous les deux 

Faudra veiller sur eux qu’ils aillent bien à confesse  
Et encore les dimanches qu’ils aillent à la messe 
Le matin et soir pour qu’ils fassent leurs devoirs  
 

Recevez ce bouquet que ma main vous présente  
Prenez-en une fleur cela vous fera comprendre  
Que toutes vos grandeurs passeront comme des fleurs  
 

Recevez cet anneau que ma main vous présente  
Mettez-le dans vos doigts cela vous fera comprendre  
Que ce bel anneau d’or se quittera qu’à la mort  
 

Où est-il votre époux madame la mariée 
S’il est auprès de vous époux embrassez-vous 
 

Mais ne l’avez-vous pas vu là qui vous verse à boire 
Buvons à leur santé de messieurs les mariés 
 

On vous dit le bonjour madame la mariée  
Nous reviendrons vous voir dans la fin de l’année  
Peut-être nous vous verrons à bercer le poupon  
 

Vous bercerez d’un pied madame la mariée 
Vous bercerez d’un pied souvent bien mal coiffée 
 

Vous laverez les drapeaux madame la mariée 
Vous laverez les drapeaux quand même il fera pas beau 
Sans attirer le beau temps et la grêle souvent 
 

Où est-il votre époux madame la mariée 
Où est-il votre époux faites-le nous connaître 
S’il est auprès de vous époux embrassez-vous 
 

Où l’avez-vous donc pris cet époux si aimable 
En voyant son air doux il parait convenable 
Là-haut dans ces verts prés Il venait me trouver 
Là sur le vert gazon où j’ai pris mon mignon 
 

Ecoutez nos raisons madame la mariée 
Ecoutez nos raisons après nous en irons 
 

Quelles raisons avez-vous mes belles jeunes filles 
Quelles raisons avez-vous qui soient à votre goût 
 

Un gâteau qui est si blanc madame la mariée 
Un gâteau seulement rendant nos cœurs contents 
 

Un gâteau qui est si blanc cela n’est pas grand-chose 
Un jeune homme de vingt ans rendra mon cœur content 
 

Je vous souhaite bonsoir madame la mariée 
Je vous souhaite bonsoir adieu jusqu’au revoir 
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